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Organisation de la séance

1 – D’un aléa maritime à l’invention du « Nouveau Monde »

2 – Dynamiques coloniales et extension de l’Europe

3 - Le « Nouveau Monde » au cœur de la première mondialisation



Les expéditions vikings dans l’Atlantique nord



Les expéditions 
portugaises vers l’Asie

❑ 1415: Ceuta

❑ 1434: Cap Bojador

❑ 1441: Cap Blanc

❑ 1488: Cap de Bonne Espérance 
franchi par Bartolomeu Dias

❑ 1497-1498: Vasco de Gama ouvre la 
route des Indes



L’importance des courants marins



Les quatre voyages de Colomb



Tordesillas (1494): le premier partage du monde



Les représentations européennes de l’altérité

« Vendredi 12 octobre 1492

Ils sont tous nus comme du jour de leur naissance, même les femmes bien que je n’en 
ai vu qu’une, très belle. Tous sont jeunes – aucun n’a plus de trente ans -, très bien 
bâtis, beaux de corps et de visage ; leurs cheveux sont gros comme des crins de 
cheval et courts. […] Certains se peignent en noir – ils ont la peau de la même couleur 
que les Canariens, ni noire ni blanche -, d’autres se peignent en blanc, en rouge ou 
d’une autre couleur selon ce qu’ils trouvent. Ils se peignent soit le visage, soit tout le 
corps, soit seulement les yeux ou le nez.
Ils n’ont aucune arme blanche et ne savent pas de quoi il s’agit car, lorsque je leur ai 
montré des épées, ils les ont prises par le tranchant et se sont coupés par ignorance. 
Ils n’ont pas de fer : leurs sagaies sont des bâtons sans métal, quelques unes ont une 
dent de poisson ou autre chose à l’extrémité […]
Ils doivent faire de bons serviteurs, et intelligents, car je vis qu’ils répétaient très vite 
ce qu’on leur disait. Je pense qu’ils deviendront chrétiens sans difficulté car ils ne 
suivent aucune secte. Avec l’aide de Notre Seigneur, je ramènerai six d’entre eux à 
Votre Altesse au moment du départ, afin qu’ils apprennent notre langue. »

Christophe Colomb, Journal de bord du premier voyage



L’occupation de l’espace au Brésil,
XVIe – XVIIIe siècles



Les grandes divisions administratives 
du Nouveau Monde espagnol à la fin 
du XVIIIe siècle



Le catholicisme colonial :
évangélisation et contrôle social

Baptême d’Indiens en
Nouvelle-Espagne au
XVIIe siècle

L’Inquisition à Lima au XVIIe siècle



Plan de Lima au milieu du XVIIe siècle



La catholicisation du Nouveau monde

Côte à côte à Mariana (Minas Gerais, Brésil), les églises Saint François d’Assise et Nossa Senhora do Carmo 
ont été construites dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle 



Limpieza de sangre et ordre socio-racial

Ordonnance de l’audience royale de Mexico sur les réunions et le costume des nègres 
et mulâtres (14 avril 1612)

« Informés des désordres provoqués par les nègres et les mulâtres, libres ou esclaves, le Président et les 
Auditeurs de l’Audience de Nouvelle-Espagne, désireux d’empêcher les dommages et autres 
inconvénients qui peuvent en résulter, ont signé les ordonnances suivantes :
Désormais à aucun enterrement de nègre ou de négresse, de mulâtre ou de mulâtresse, libre ou esclave, 
il ne pourra y avoir et il n’y aura jamais plus de quatre nègres et de quatre négresses, sous peine de cent 
coups de fouet à ceux qui seraient en surnombre.
Aucun marchand ni personne ne pourra donner ou vendre à aucun nègre ou négresse, mulâtre ou 
mulâtresse, libre ou esclave, quelque arme offensive ou défensive que ce soit, non plus que de la poudre 
ou des munitions, pour quelle raison que ce soit et quelle qu’en soit la quantité, sous peine d’être 
condamné à mort.
Personne, de quelque qualité, office ou rang que ce soit, ne pourra être ni ne sera accompagné de plus de 
deux serviteurs, nègres, mulâtres ou chinois, sous peine de perdre ceux qui seraient en surnombre, le 
montant de leur saisie étant réparti par tiers entre le tribunal, le juge et le dénonciateur ; en revanche, il 
est permis d’être accompagné d’Espagnols, d’Indiens ou de métis, quel qu’en soit le nombre.
De la même façon, aucune négresse ou mulâtresse, libre ou captive, ne pourra porter ni ne portera des 
bijoux d’or ou d’argent, des perles, des vêtements ou des châles en soie de Castille, des passementeries 
d’or ou d’argent, sous peine de cent coups de fouet et de la confiscation desdits vêtements, bijoux, perles 
ou autres, le montant de la saisie étant réparti comme précédemment… »



Les capitulaciones de Santa Fe (17 avril 1492)

« Premièrement, Vos Altesses en tant que Seigneurs desdites mers océanes font dès à présent de Christophe Colomb leur 

amiral de toutes ces îles et terres fermes qui, par sa main ou son industrie, seront découvertes ou gagnées dans lesdites 

mers durant sa vie, et après sa mort, ses héritiers ou ses successeurs, l’un après l’autre perpétuellement, conserveront 

toutes les prééminences et toutes les prérogatives attachées à cette charge. […]

En outre, Vos Altesses font dudit Christophe Colomb leur vice-roi et leur gouverneur général de toutes les terres fermes et 

de toutes les îles susdites qu’il découvrirait ou gagnerait sur les mers susdites, et pour le gouvernement de chacune 

d’elles, il choisira trois personnes pour chaque office, dont Vos Altesses désigneront l’une d’entre elles, la plus 

convenable, pour leur service. […]

De même, pour toutes les marchandises quelles qu’elles soient : perles, pierres précieuses, or, argent, épices et toute autre 

marchandise de quelque nature, nom et sorte que ce soit, qui seront achetées, échangées, trouvées, gagnées ou prises dans 

le ressort de l’amirauté, dès à présent, Vos Altesses font grâce à Don Christophe Colomb et veulent qu’il garde pour lui la 

dixième partie du tout, […] les neuf autres dixièmes revenant à Vos Altesses. […]

Ces privilèges sont octroyés et signifiés avec l’acceptation de Vos Altesses à la fin de chacun d’eux, en cette ville de Santa 

Fe de la Vega de Grenade, le 17 avril de l’an 1492 de Notre Seigneur. »



Qui sont les conquistadores? 

« Comme ils ne sont point guidés par l’intention de convertir les Indiens, de 
s’établir ou de rester dans le pays plus de temps qu’il ne leur faudra pour avoir 
de l’or et s’enrichir de quelque façon que ce soit, ils laissent de côté la 
vergogne, la conscience et la vérité, s’adonnent à toute sorte de fraudes et 
d’homicides et commettent d’innombrables vilenies. Même si tous ces 
malfaiteurs ne sont pas espagnols, comme la majorité de ceux qui sont en ces 
pays proviennent de notre Espagne, tout ce qui est malsonnant est attribué à 
ceux de notre nation. […]

Lorsque les conquistadors et les capitaines viennent ici, ils ne prennent ni les 
soldats les plus consciencieux ni les plus renommés, mais les premiers qu’ils 
rencontrent ou ceux qui leur semblent les plus aptes au vol et au pillage, 
blanchis sous le harnois et dépourvus de scrupules, mais qu’ils ne 
connaissent en aucune façon […]. »

Gonzalo Fernandez de Oviedo,
Historia general y natural de las Indias (1526)



Géographie des traites esclavagistes, VIIe-XIXe 
siècles



L’esclavage dans le Minas Gerais 
brésilien au XVIIIe siècle (tableaux 
de Carlos Julião)



Potosí, fleuron argentifère
du Nouveau Monde espagnol

A. F. Frezier, 1717

H. Moll, 1719



L’essor du commerce atlantique
1) Les métaux précieux

➢Mines d’argent de Zacatecas (1546) et de Potosi (1575). En 1577 : 2000 
Espagnols et 20 000 Indiens à Potosi. En 1600 : 100 000 personnes 
(comparable avec Londres ou Amsterdam).

➢Voir Pierre Chaunu, Séville et l’Atlantique (12 vol. 1955-1960)

2) L’économie des plantations

➢Exemple de la canne à sucre : une plante originaire d’Asie méridionale
Culture mise au point en Inde. Transfert à Madère puis en Amérique.

➢Bois, coton, tabac, cacao, café, etc.



Un moulin à sucre dans le Nordeste du Brésil
(Frans Post, 1661)



L’empire hollandais au 
Brésil à son apogée en 1644



La flotte anglaise devant le port de La Havane en 
août 1762 (tableau de Dominic Serres, 1775)



Asie-Amérique-Europe: la grande connexion
(XVIe-XVIIIe siècles)



En guise de conclusion

« De l’instauration des premières connexions à leur omniprésence, 
il y a une distance qu’on se gardera bien de franchir pour le XVIe 
siècle. La scène de la Monarchie catholique permet avant tout de 
capter des amorces, des coups d’essai, des ‘premières’ souvent 
chaotiques et portées par des initiatives individuelles, qui 
n’atteignent jamais la fréquence qu’ils auront à partir du XIXe 
siècle »

Serge Gruzinski, Les quatre parties du monde.
Histoire d’une mondialisation, p. 175
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